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u MERCREDI 6 JUIN 1860. ann< 

MONITEUR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DU NORD. 

0 E 3 à A V I S D I V E R S . 
\A. journal parait deux fol» la semaine : !e Mercredi et \\ Samedi, j 

: l'oi'i lîouhaix: l s fr. pa, an, 
\ — H* fr. pour six mois, 
j — <i IV. pour trois mois, 

four le dehors, les trais de poste en plus. 
Un n u m é r o : 25 c e n t i m e s . 

ABONNEMENT : 

Bureau du Journal, 20, rue Neuve, 
A R O U B A I X , 

Où I o n r e ç o i t l e s a n n o n c e s e t l e s r é c l a m e s . 

Les annonces et les réclames ;-ubiiées ifauu le 

Journal de RoubaLc paraissent le Dimanche dans 

le Journal d'Annonces qui contieu' ie B U L L E T I N 

C O M M E R C I A L de Uoubaix et de Tourconur. 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera inséré gratuitement. 

ROUBAIX, 6 juin. 

Le Moniteur d 'hier mardi pub l i c : des n o m i ­
nat ions dans la m a g i s t r a t u r e ; ifh décret approu­
v a s ! les modification* aux statut* du Sous-
Cotuptoir des Entrepreneurs ; un rapport et un 
décret concernant l'iu>titulioii de compagnies 
disciplinaire* ites colonie* ; enfiu un décret qui 
nomme MM. de Souboyran et Leviez s o u s - g o u -
verneurs du Ciédil roncier de F i ance . 

On parie de la présentat ion prochaine d'un 
projet de loi dest ine à établir , dans le plus 
g r a n i nombre des dépar tements traversé* par 
nos grandes ligne*, des tronçons de chemins de 
fer, afin de faciliter les voies île. communicat ion 
nui existent eu France . Ce projet se r a t t a c h e , 
dit-on , aussi hien au traité de commerce Qu'au 
raeb.it des canaux par l 'Etal . 

nommée Romaine Ghisda l , d 'Escanaf tks (Bel-
gi jiie), servante chez M. Delannoy-Caatelain. 

O.i nous prie d ' annoncer qu 'à par t i r du j eud i 
! 7 j u i n , Mil. les voyageurs de Roubaix et de 
| Tourcoiug qui se rendron t au Pré-Cnlclan pour -
! ront descendre à Fives au lieu dit le Contrôle. 

Selon le Moniteur de la Flotte, il est q u e s ­
tion de fonde;-, sous le pat ronage de l 'Empe­
reu r et de l ' Impératr ice , un établissement d ' u ­
tilité publ ique qui serait destiné a perpé tuer le 
souvenir cl les effets de la souscript ion na t io­
nale ouverte l'an de rn ie r en faveur des blessé» 
et de- famille* de* mili taires el des marins lue* 
ou blessés a l 'armée d 'I tal ie . 

Cet établissement pourrai! recevoir des dons 
et des legs , et prendrai t le nom de Caisse des 
womsnriptions et des don* en faceur des armées de 
(erre et de mer. 

P . r -uile du décret impérial qui approuve le 
projet d 'une dis tr ibut ion d'eau de la Lys , â é i a -
blir itans les villes île lloubaix et de Tourcoing , 
ces ileux villes sont autor isées à acquér i r 5oit 
par v-de amiable , soit par expropria t ion forcée, 
|e> te r ra ins nécessaires i la po*e des tuyaux ; t 
appare i l s et a la construct ion des bâl imeuts 
d oxploi 'a t ion. (Cowusmniqné.) 

I u nommé Mull ier , cahare t ier -épic ier à Bon-
; ducs , vient d ' e u e ar rê té . inculpé d'avoir assas ­

siné sa femme. L'affaire étant en ins t ruct ion, 
nous nous croyons tenu à une: g rande réserve el 
nous nous abs t iendrons de délai!*. 

l 'Journal de Lille.) 

Un carrousel doit avoir lieu à Cysoing le 10 
juin. L 'autor i té locale s'est e n t e n d u e avec des 
j unes gens de la ville pour l 'organisat ion de 
celle fête, qui promet d 'être magnif ique. 

Le p remier prix consiste en m e pendule de 
500 fr offerte par M. Ju les Brame , dépu té , à la 
villa de Cysoing. 

(le car rouse l , au profit des pauvres , sera suivi 
d 'un bal . On espère qu 'un grand nombre de per­
sonnes assis teront a cette fête et con t r ibueron t . 
par leur présence , à augmen te r la recet te desti-

i née aux ind igen ts . 

Le tr ibunal correct ionnel de Lille , dans sa 
séance du i j u i n , a condamné a un an de prison 
pour vol d argent et d'effets d ' hab i l l emen t , la 

On écrit de Dunkerquc : 
u L>< travaux du nouvel hôtel t\e^ b a i n s , q u e 

l'on édifie sur notre plage , avancent r a p i d e ­
m e n t , et l'on pense pouvoir l ' inaugurer le d i ­
manche 17 de ee mois . Ce b â t i m e n t , d 'une a r ­
chi tec ture s imple et imposante à la fois , a une 
é tendue de plus de 36 mèIres : il contient salle* 
de re- laurai i i , de c a l é , et t rente chambres qui 
seront meublées avec, tout le confort désirable 
pour être mises à la disposition des touristes et 
des personne* de la ville qui voudront y avoir 
un logement pour tout ou par t ie de la belle 
saison. 

» Tout a été prévu pour faire de cet hôtel un 
établ issement modèle , et nous ne pouvons que 
féliciter les personne* qui en ont dressé le plan 

pour les soins qu ' i l s ont appor tés dans la d i s ­
tr ibution de celle vaste cons t ruc t ion . 

» Cet édifice manqua i t év idemment à Dun-
k e r q u e , car , depuis qu' i l est de mode de passer 
l'été dans les port* de mer pour y prendre les 
bains , noire ville a vu une foule d 'é t rangers 
suivre une au t re direction foute de logement 
convenable pour les recevoir chez nous , et aussi 
parce qu ' i is ne pouvaient y rem on t re r les d i s ­
tractions que leur offraient d au t re* villes de bains 
Il n'en sera pins a i n s i : en elfct, avant un mois , 
de beaux appar tements seront à la disposition 
des ba igneurs , et un casino, organisé dans l 'an­
cien hôtel i\e^> bains , tout à fait remis à neuf , 
réunira jou rne l l emen t l 'élite de la société. 

*> Nous avons déjà parlé des disposit ions qui 
ont été prises pour l 'organisation des fêles qui 
y seront d o n n é e s ; ou peut se fîrr à l 'expérience 
de M. Lévy, d i rec teur du Pré-Calelan de L i i l e , 
chargé également de la direction du casino 
d u n k e t q u o i s , et ê t re certain que le bon goût 
présidera à ces l'êtes qui s e r o n t , il pa ra î t , t r è s -
f réquentes . » 

La cour d'assises de la Haute-Garonne a con­
sacré les audiences des 2 5 , :2(>, 57 el 2N mai à 
l 'examen d 'une affaire de faux commis par un 
agent de c h a n g e , avec altération de livres el de 
registres de commerce . L ' accusé , nommé Colo-
m y e s , l 'un des huit agents de c h a n g e , at tachés 
au parquet de T o u l o u s e , a été condamné à six 
années de réclusion. 

ÉTAT-CIVIL DE R O U M I X . 

K A I S S A >' C E S. 

Ou 29 m u an i juin, 1860 i n d u s . D'> garçons 
et îtS lilles. 

M A il I 

Du 30 mai. L'nlrc Charles-Louis Ott» vacre 
boulanger, C. Adèle-Joseph Riacq , sans profession. 

Du 1 juin. — Enlie Charics-Louis Noreels, dé-
hourreur , et Anastasic Destoop , journalière. — 
Fr.<nrois-Léopold Anrkière,-scieur de long, et Ma­
rie-Thérèse tmondl . devideuse. — Ferdinand-Jo­
seph Dcryckere, ouvrier teinturier, el Aune-Pauline 
Ternère», journalière. —Jules^ésar-iiésirw l iagre, 
journalier, et Pauliae-Célestine Muiiiez, journalière. 
Florimond-Joscph Nutte, fiieur, et Julie-Jos pli Se-
gard, ménagère. — Jean-Baptislc-Lugène Faiiqucux, 
tisserand, et Kugénie-Adelalde Desobry, marchanda 
épicière. — Cbarics-Lbuis Deboosere; fabricant, et 
Françoise Picbon, sans profession. 

D K c È s. 

pu •!'•) mai. — Jules-César Prnvosl . K8 ans . nic-
nuisier, époux de Sdvie-ltosalie Reçue, rue de l'Arc. 
— Adélaïde-Joseph Vannasse, i!8 ans , journalière . 
célibataire. Hôpital. — François-Joseph Segard, (i!» 
a n s . journalier, veul de Catherine Stelaudre, Hos­
pice. — Marie-Joséphine Coddevin, 5i) ans, visiteuse 
de la douane . veuve Hamelin , cour Frère , près la 
station. 

Du 31. 
rélibataii 
celas , tii 
François. 

Du 1" 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX. 

Bulletin de la séance du 3 juin 1800. 

Sommes versées par 83 déposants dont 24 
| nouveaux IV. 13,358 » 

21 demandes en r embour semen t . 5,707 43 
i 

j L i s opérat ions du mois de j u in sonl suivies 
| par MM. Requt l lar t -Oesaint et Alfred Motte , 
i d i r ec teurs . 

— Sophie-Joseph Cad, 21 ar s, journalière, 
. route de Mou veaux. — Muhe-Jude Xi-

ans , ménagère , épouse de Jean-Baptiste 
à la Pianche-Trouèc. 
uin. — Florentin-Louis Carre*, 31 a n s . 

journalier, époux de .Marie-Joseph LocuJier, Hôpital. 
— Fidéline Augustine Willem, 16 ans, journalière. 
rue du Chemin-Vert. - - Aîné Caby, 33 ans . tisse­
rand, époux de Stéphanie-Joseph Castel, rue Neuve-
du-Foutenoy. — Louis Leclercq, 18 ans, journalier, 
à la Potennerie. 

Du 2. — Louis-Corneille Taillieux , 39 ans , ou­
vrier luossier, époux de Marie-Françoise Claus, rue 
Pelait. 

Du i. — Amand-Joseph-ridélo Delcporte, S;î ans, 
ancien boucher , veuf de Marie-Joseph Lefcbvre , 
Grand'Place. 

"Vins 6 garçons et 7 tiiies ,.décédé* au-dessous de 
Fige de 1" ans. 

FÏIILLETON DU J 0 1 H N U DE R01BAIX 

DU G JUN I8GO. 

LES SOULIERS BRODES. 

Je me trouvais un j o u r d 'hiver dans l 'une de 
ces rues en t i è rement livrées au c o m m e r c e , où 
les passants affairé* se heurte: ; ! les uns contre 
les au t res , el j» m'ar rê ta i pour voir passer , lion 
un i quipage s o m p t u e u x , non une belle dame 
é l é g a n t e , m a i s une petite lille qui avait hmi ans 
à pe ine . Le temps était froid el humide . el la 
pauvre enfant était t ê t u e .-.'une vieille robe de 
toile rapiécée, bien insuffisante pour la garant i r 
contra les r igueurs de la t empéra tu re ; elle 
tenait a la main un petit paquet , el marchai t si 
vile qu 'al la l'ut heur tée par iu< t ommiss iouna i re 
qui venait en aetts inverse en portant un lourd 
f a rdeau ; la petite fille tomba en ponisani un 
cri de dou leur , mais e le ne laissa pas échapper 
son petit paquet , e l , avec un courage au-dessus 
de son aire , elle se releva et n p r i i sa m a r c h e , 
bien r a l e n t i e , hélas 1 par la douleur que lui 
causait son pied foulé. 

< Arrête loi un peu, ma peti te , » dit une 
douce voix ; el une dame b en enveloppée dans 
un châle épais , avec une belle palatine eu four­
r u r e pour préserver se* épau le? , et un bon man­
chon pour garan t i r ses mains et la met t re a 

; l'abri des a t te in tes du f roid , rejoignit la petite 
! fille ; celte dame sortait d 'uu magasin de bijoux 
i cl avai vu l 'accident qu i venait d ' a r r ive r . * Pau-
; vre enfant ! dit la dame , lu as sans doute bien 
j mal au p i ed? Assieds-toi là, sur celte marche et 

conte-moi ce qui l'est ar r ivé . » L'expression du 
! visage de celle daine était si douce et si bonne 

que je ne pouvais me lasser de l 'admirer . 
4 Je ne peux pas m 'a r ré t e r , dit la petite fille, 

; je ^uis bien p res sée : j e viens de chez le cordou-
1 nier , et ma mère doit finir cet ouvrage avant ce 
! so i r ; sinon le cordonnier ne lui donnera j amai s 

\:\'A> de soulier* a broder el a border : il me l'a 
; dit, et il le ferait comme il l'a dit ! 

— Avant ce so i r ! s'écria la dame . 
— Oui, répondit I enfant que la bienveil lance 

} de son inlerloci. rice encourageai ! ! avant ce soir. 
j II v a aujourd 'hui un grand bal c o s t u m e , une 
; g rande dame a changé d avis ce matin , et au 
i iieu des soulier* qui étaient tout prê ts , il lui en 
| l'aiiI d 'autre* brodés avec des pa i l le t tes ; et s'ils 
! ne sonl pas finis elle se fâchera avec le cordon-
i nier , el lui ne donnera plus d 'ouvrage à ma 
; mère , cl alors ma m è r e . . . . » 

La dame avait pris le paquet des mains de 
| l 'enfant. Personne n e peu t savoir pourquoi elle 
i rougit d'abord en ouvrant le paquet , pàlii en ­

s u i t e ; mats moi , qui était tout près d 'el le, j e lus 
j pa r -dessus son épaule uu nom é c r i t 4 1 ' i n t é r i e u r 
| du sou l i e r , le nom d 'une grande dame que j e 
! n 'écrirai pas ici. 

• Où demeure la m è r e ? • di t-el le tout à coup 
I en in te r rompant la pe tue fille. 
I L'en fa ni indi |ua sa d e m e u r e , puis elle laconta 
i que sou père était mor t , sou petit l'rère b en ma-
i iade. et que sa mère travaillait à des souliers 
! pour gagner de l ' a rgen t ; elle ajouta q u sl ûtutail 
j bien froid à la maison , et que sa mère pleurai t 

souvent parce qu 'e l le n'avait pas assez d 'a rgent 
pour acheter du lait pour le petit enfant : le lait 
est si che r ! 

Je vis alors des larmes briller dans les yeux 
de la dame . Elle referma le p a q u e t , le rendi t â 
l 'enfant, mais elle ne lui donna r ien, pas même 
un sou , et ren t ra préc ip i tamment dans le m a ­
gasin du t.ijoux. Au moment où eile ouvrait la 
p o r t e , j e vis à sa main une belle épingle en 
d i a m a n t s ; la petite lille la suivit des y e u x , a t ­
tendit un peu de t e m p s , p u i s , avec l ' insou­
ciance par t icul ière a ceux qui sont déshabi tués 
d ' e spé re r , eile se remit en rou te . 

Je la su iv i s , ce qui n 'étai t pas bien difficile, 
car son pauvre pelil pied blessé la faisait souf­
frir et îalentissai t sa. m a r c h e ; j e la vis en t r e r 
dans une ruel le étroi te et s o m b r e , puis enfin 
dans une chambre si tuée au rez-de-chaussée 
d 'une vieille et laide maison. Je vis dans celte 
chambre la mère et la pet i*ef i l le , qui berçait 
sur sa* genoux un tout pelil enfant malade . Elle 
ie déposa sur son lit , prit le mince p a q u e t , et 
se mit à travailler à la lueur d 'une chande l l e ; 
il ne faisait pas encore nuit , mais celte c h a m ­
bre était si s o m b r e ! Puis elle s ' in te r rompi t pour 
examiner le pied meur t r i de la petite l i l le , 
embrassa tendrement celle-ci comme pour con­
soler et apaiser ses maux . et lui donna un peu 
de pain bien insuffisant , mais elle n'en avait 
pas davan tage ! Quand la petite fille eut fini ce 
r e p a s , eile lui fit répé te r sa pr ière du s o i r , 
l 'embrassa encore et la mil au lit. 

L'on faut s 'endormit bien vile Cl fii de beaux 
songes : eile rêva de bas épais et c h a u d s , de 
souliers neufs ; la mère t ravai l la i t , e t , pendant 
qu 'e l le cousait les paillettes sur les souliers de 
s a l i n , eile pensait â ses en fan l s , â ce pauvre 
morceau de pain qui n'avait pu sutlire pour 

calmer la faim de sa petite fille, el se représen­
tait ave,- i;n p ç u ,j ^mei l i ime la nombreuse réu­
nion dan- laquelle devait figurer le brillant sou­
lier nui était dans ses m a i n s ; elle pensait à ce* 
belles to i le t tes , à ces tables servies avec luxe et 
a b o n d a n c e , el se disant qu ' une bien faible par ­
tie de c i superflu apporterai t sous son toit la 
c h a l e u r , la nour r i tu re M la jo ie . 

P u i s , après ces pensées ; et d 'aut res encore 
qui lui retraçaient un in tér ieur propre et r i a n t , 
elle el ses enfanls protégés par le bra i de son 
mari bien-aimé contre Imites les peines de la 
v ie , il vint d ' au t res réflexions puisées â la 
source de toutes les consolations : l 'amerium • 
qui gonflait son cemr s 'apaisa , e t , jo ignant les 
m a i n s , la pauvre femme dit du fond de l 'âme : 
Ce que vous (ailes est bleu fai t , mon D ieu , et 
vous n 'abandonnerez pas les o rphe l in? ! — A ca 
moment la porte s'ouvrit doucement et un ange 
apparut . C'était bien un a n g e , tout vêtu de 
blanc : i' s 'approcha du lit île la petite fille en ­
dormi : et la rouvrit rie chaudes coùve idures ; 
une Bain me gaie s 'alluma dans la c h e m i n é e , el 
sur la table vint se placer un grand p a i n , j rès 
d 'une ja t te de lait dest inée â l 'enfant. 

Cette apparit ion céleste s 'approcha de la pau­
vre m è r e , prit le soulier i o n enèV-rè t e r m i n é , 
y plaça une bourse pleine de pièces u ' o r , et dit 
avec une voix qui résonna comme une mus iqae 
divine : « Dieu , qui esl le père des orphel ins et 
des veuves , vous protégera et vous b é n i r a ! • 

Sur ce3 paroles , l 'apparit ion quitta la chambre 
de la 'pauvre veuve , e t , Comme elle passait le 
seuil île la maison . je l 'entendis qui disait tout 
b a s : Ceia vaut mieux que de* difctuania ! Qu'elle 
pouvait ê t re la signification de ct's mois'. ' — Je 
regardai encore par la fenêtre, et je* vis un 
sjiec^icle que j e n 'oublierai j a m a i s : le visage 

raeb.it

